
Les pré-inscriptions en ligne ouvrent lundi, sur le site internet de l’université inter-âges.
Les démarches devront être finalisées les 20 et 21 septembre, sur rendez-vous.

Université inter-âges : les inscriptions approchent

« Le temps devenait pesant ». Pascal
Bruel, président de la fondation
Anais, ne cachait pas sa joie, mardi,
lors de l’inauguration du chantier du
futur bâtiment de la fondation. À ses
côtés, des officiels et élus du départe-
ment ont également assisté à l’événe-
ment, avant de tous « se salir les
mains » en cimentant la première
pierre du chantier, synonyme de
renouveau pour l’association d’action
et d’insertion sociale.

Le bâtiment initial était parti en
fumée dans la nuit du 24 au 25 mars
2019. Trois ans plus tard, en février, le
nouveau permis de construire mené
par l’agence d’architecture Bayeux a
finalement été approuvé, et avec lui
un « projet écoresponsable », com-
me le soulignent fièrement les élus.

Une architecture optimisée

Le projet n’obéira cependant qu’à la
réglementation thermique RT2012,
moins contraignante que sa rempla-
çante, la réglementation environne-
mentale RE2020, mais qui n’entrera
en vigueur pour ce genre de projet
qu’en janvier. « Nous avons toutefois
décidé, au-delà de ce qui est obliga-
toire, de produire notre propre éner-
gie renouvelable », insiste Véronique
Moïssenko, directrice administrative
et technique d’Anais. Des panneaux
photovoltaïques seront en effet instal-
lés, ainsi que quatre bornes de
recharge de véhicules électriques.
Quarante arbres d’essences locales
seront plantés sur la parcelle.

La surface des locaux incendiés
était de 3 500 m², tandis que le pro-
chain bâtiment aura une emprise de
2 780 m² au sol, notamment du fait
du coût plus élevé des matériaux ain-
si que de la volonté d’optimiser

l’espace utile. « Les ateliers (qui
occuperont une surface de 1 800 m²,
NDLR) seront modulables », assure
la directrice administrative et techni-
que, expliquant que l’on pourra adap-
ter l’organisation spatiale des lieux
selon les besoins.

Sur place, de nombreux salariés de
la fondation étaient présents. Parmi
eux, Ghislaine, salariée chez Anais
depuis presque quarante ans. Quand
elle a aperçu son lieu de travail en

flammes en 2019, elle n’a pas pu rete-
nir ses larmes. « Il ne restait rien.
C’était très dur ».

« On a très hâte »

Elle a finalement été redirigée avec
ses collègues vers des ateliers loués
par la Communauté urbaine d’Alen-
çon, afin de poursuivre l’activité. Pour
elle comme pour Merve, Tiphaine et
Nathalie, toutes délocalisées à Dami-
gny, l’impatience se fait ressentir. « On

a très hâte », martèlent-elles en
chœur. Au total, 114 personnes dont
cinq professionnels devraient, à ter-
me, revenir sur le site.

Le prix des travaux devrait s’élever à
5 millions d’euros et leur achèvement
est prévu pour l’été 2023, avant une
réouverture, l’hiver suivant. « Jan-
vier 2024 au plus tard », glisse enfin
Véronique Moïssenko.

Pierre-Yves LERAYER.

Le début des travaux du futur bâtiment de la fondation Anais a été officialisé mardi. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Mardi, le président de la fondation Anais, Pascal Bruel, en compagnie d’élus, a célébré l’ouverture
du chantier du futur bâtiment. Le précédent avait été détruit en mars 2019 par un incendie.

Une première pierre symbolique pour Anais

Sabrina Deligat arrive à Saint-Éxupéry
Sabrina Deligat, 42 ans, succède à Loïc Vavasseur en tant que
principale adjointe. Le collège accueille 370 élèves, cette année.

ouvertes à tous les adhérents.

70
C’est la moyenne d’âge des adhé-
rents. « Les activités sont ouvertes à
tous, mais ce sont surtout les retrai-
tés qui en profitent, car les cours
sont en journée », explique Marie-
Françoise Le Fer, coresponsable de
l’antenne. La plus jeune adhérente a
48 ans ; la doyenne, 95. L’année der-
nière, l’antenne comptait 365 adhé-
rents. « Il y en avait 500 avant la crise
sanitaire, note Georges Géronde. Ça
remonte peu à peu mais certains ont
encore peur et d’autres ont perdu
l’habitude de sortir de chez eux. »

130
C’est le coût de l’adhésion à l’année.
Elle ouvre l’accès à toutes les activi-
tés, sous réserve qu’elles n’interfèrent
pas entre elles. Attention : il faut pré-
voir un supplément pour certaines
activités, comme l’aquagym ou l’oxy-
génation (sorties qui nécessitent de
réserver un bus). Nouveauté, cette
année : des cours mutualisés, sur
l’histoire des Normands, notamment,
en visioconférence avec les autres
antennes de la région. Et cerise sur le
gâteau : des sorties tous les mois et
un voyage en Italie à la fin de l’année.

Anne-Emmanuelle LAMBERT.

Elle a appris en juillet qu’elle allait
devenir principale adjointe du collège
Saint-Exupéry d’Alençon. Sabrina
Deligat, 42 ans, succède à Loïc
Vavasseur, qui occupait ce poste
depuis la rentrée 2019. Aux côtés de
Didier Delville, principal, elle accueille
370 élèves. « Un effectif stable », sou-
ligne-t-elle. Originaire de Soissons,
dans l’Aisne, elle est titulaire d’un
master 2 en psychologie du travail.

« J’ai commencé à travailler com-
me formatrice pour adultes, avant
de devenir, en 2008, coordonnatrice
de la mission de lutte contre le
décrochage scolaire pour le bassin
centre Orne. » En 2016, Sabrina Deli-
gat obtient un Capes (Certificat
d’aptitude au professorat de l’ensei-
gnement du second degré) de coor-
dination pédagogique et ingénierie
de formation.

Évaluations des 6es

« Comme je travaillais beaucoup
avec les chefs d’établissement, j’ai
eu envie d’avoir cette expérience
professionnelle. » À peine candidate,

aussitôt retenue. Et la quadragénaire
va effectuer sa première rentrée à
Saint-Ex. Parmi ses premiers dos-
siers, il y a « les évaluations de 6es à
mettre en place. Elles doivent avoir
lieu entre le 12 et le 30 septembre. »

Fabienne GÉRAULT.

Sabrina Deligat, 42 ans, est originaire
de Soissons, dans l’Aisne. Elle travaille
dans l’Orne depuis 2008.
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La rentrée de l’université inter-âges va
se faire en deux étapes. D’abord la
pré-inscription en ligne (taper uia
Alençon dans un navigateur de
recherche), à partir de lundi. La finali-
sation de l’inscription se fera les 20 et
21 septembre, sur invitation, à la mai-
son de la vie associative.

« Certaines activités sont très
demandées et contingentées, souli-
gne Georges Géronde, responsable
de l’antenne. L’année dernière, on a
enregistré une première inscription
en ligne à 3 h du matin ! » C’est pour
éviter les embouteillages, au moment
de finaliser les inscriptions, qu’un sys-
tème de rendez-vous a été mis en pla-
ce. Pour celles et ceux qui n’arrivent
pas à s’inscrire en ligne, des perma-
nences sont prévues, le lundi et le jeu-
di, de 14 h à 16 h, du 5 au 29 septem-
bre.

40
Langues, écriture, théâtre, chorale,
arts plastiques, économie politique,
histoire du cinéma, gym, tarot… L’uni-
versité inter-âges propose une qua-
rantaine d’activités, classées en trois
catégories : les activités artistiques ;
l’enseignement et la culture généra-
le ; le bien-être et les activités physi-
ques. Sans oublier les conférences,
deux fois par semaine. Elles sont

Georges Géronde et Marie-François Le Fer, responsable et coresponsable
de l’université inter-âges d’Alençon. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Naissance
Leyla Bode, La Perrière ; Randy Depléchin, Alençon ; Nino Marais, Saint-Gervais-du-Perron ; Gabin Besniard, Sainte-
Céronne-les-Mortagne ; Théodore Leclerc, Saint-Mard-de-Réno ; Tiago Garrivier-Grindatto, Rémalard ; Dania El Hou-
daigui, Gesnes-le-Gandelin (Sarthe) ; Ayden Chouippe, Les Ventes-de-Bourse ; Capucine Lurson, Le Bouillon.

Décès
Solange Cossé veuve Jan, 93 ans, Saint-Germain-du-Corbeïs ; Colette Martin veuve Romain, 85 ans, Écouves ;
Denise Desmoulins veuve Lamballe, 75 ans, Alençon ; Jeanine Onfroy veuve Negrier, 82 ans, Alençon ; Régis Blan-
chard, 71 ans, Alençon ; Jean-Pierre Espierd Boira, 72 ans, Troarn (Calvados).

Pompiers : tél. 18, portable 112.
Police : tél. 17.
Samu, médecin et ambulance : tél. 15.
Médecin de garde : 116 117. (Numéro unique en Normadie). Pour joindre un médecin généraliste en dehors des
heures d’ouverture des cabinets médicaux. En semaine, de 20 h à 8 h. Le week-end et les jours fériés, à partir de
8 h.
Centre hospitalier : 25, rue de Fresnay. Tél. 02 33 32 30 30.
Clinique d’Alençon : 62, rue Candie. Tél. 02 33 32 56 00.
Pharmacie de garde : appeler le 32-37.

Alençon – Planet’Ciné,
194, place de Bretagne
Beast : 16h 20, 21h.
En décalage (VO) : 20h 30.
Esther 2 : Les Origines : 18 h25.

Everything Everywhere All at Once :
17 h ; VO : 14 h, 20 h.
La Dégustation : 13h 50, 16h,
18h15.
La Nuit du 12 : 13h 50.

Là où chantent les écrevisses :
15h 55.
La Page blanche : 13h 50, 18h 30,
20h 45.
Les Vieux fourneaux 2 : bons pour

l’asile : 16h 10.
Les Volets verts : 14 h, 16h 20,
18h40.
One Piece Film - Red (VO) : 18h 15.
Rumba la vie : 13h 50, 16h, 20h 45.

Top Gun : Maverick : 13 h 40 ; VO :
20 h 40.
Trois Mille ans à t’attendre (VO) :
18h15.
Vesper Chronicles (Version origina-

le) : 20h 30.

Sées – Le Rex,
5, rue Charles-Forget
Les Vieux fourneaux 2 : 20 h 30.

Cinéma

Urgences et santé Carnet

La Fête du sport rattrapée par le
temps. Prévue dans un premier
temps le 25 juin, la Fête du sport avait
été reportée à une date indéterminée
pour cause de mauvaises conditions
météorologiques.

Finalement, la manifestation sporti-
ve a de nouveau été annulée par les
services de la Ville, qui affirme dans
un communiqué avoir « examiné de
façon concertée avec les associa-
tions l’intérêt d’un report éventuel
de l’évènement. Il a été décidé de ne
pas reporter celui-ci, la saison spor-
tive ayant débuté ».

Déjà annulée à deux reprises à cau-

se de la pandémie de Covid-19, la
Fête du sport n’aura donc pas lieu
pour la troisième année consécutive.
Prévu au parc des Promenades par la
Ville et par les associations sportives
locales, l’événement devait présenter
plus de quarante activités aux
familles alençonnaises, dont le pilota-
ge de drones ou le skimboard.

La Ville envisage désormais de se
tourner vers la prochaine édition :
dans son communiqué, la mairie
remercie « l’ensemble de ses parte-
naires pour leur mobilisation passée
et à venir, dans la perspective de la
préparation d’une édition 2023. »

Dernière minute

La Fête du sport est annulée pour la troisième fois

La question bête

Alençon peut se targuer d’être une
des villes normandes à ne pas avoir
été détruite pendant la Seconde
Guerre mondiale.

Plusieurs quartiers de la ville sont
donc encore intacts, comme celui de
Saint-Léonard, bâti au IVe siècle. « Ce
qui en fait un des plus vieux quar-
tiers de la ville », explique Léa, guide
conférencière à l’office de tourisme.
Pour en attester, une maison en
colombages trône encore au 123 de

la Grande rue.
Sur la boiserie du bâtiment, au

niveau du premier étage, un blason
est même encore visible. À le regar-
der de plus près, on distingue bien
qu’il s’agit d’une clé. « À l’époque ça
voulait dire deux choses » : il s’agis-
sait soit de l’atelier d’un serrurier, soit
d’un lieu ouvert au public qui pouvait
servir de lieu d’accueil pour se restau-
rer ou se reposer. « On n’a pas enco-
re tranché », admet finalement Léa.

Le quartier Saint-Léonard est l’un des plus anciens de la ville. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À qui appartenait cette maison de Saint-Léonard ?
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